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Christiane WALLET-LEBRUN 

The Egyptian TBtTP1e. ,<~ Lexiccgraphica1 Stucty (Londres, Boston, /'1e1bourne, 

Hen1ey, 1984), paraissait au marent où nous-nênes parvenions à la 

conclusion q.Je lé>Jsignifiait "entrée" (1). Or, dans ce livre, P. Spencer 

retenait justarent la tradlction d' "entrance" pour rwt. C'est sur cette 

di vergence q..~e nous voudrions revenir. 

P. Spencer classe le terme rwt au chapitre 6, inti tu lé "Doors and Ga tes", 

et fait précéder son analyse (p.197-202) d'une liste de graphies 

(p.l96-7), où l'on remarq.Je un certain noot>re d'ex~les COfllX>rtant le 

signe dl lion: (210), (211), (214), (215}, (217), (220), (221), (222) et (231): 

(210) = Urk.I 38, 9 fuc.'~{Bl Fausse porte de Nyankhsekhmet.<34) 

(211) = Urk.I 38, 11 ~ .. ~ [liïJ (34) 

(217) = ~.r~<·.I 99, 16 ~u <::> .. Biographie d'Duni. (34) 

(214) = Lri<.I 107. 2 ~ .. 'Sl; (34) 

(215) = Urlci 86, 16 %.o "9J r:-1 Inscription d'un oon~rain de Teti 

(220) : Uri<.I 273, 4 ~~~ 

+ 273,9 et 274, 3 ~~ 

~lexe furéraire d'Dudjebten. 

(221) = l.h'"l<. I 220,11 ~ ~ ~ Biograph1e de Mereptahankhmerire/Nekhebou 

<::> 1\.0 
(222) = RcE 1, pl. IX 9r;)~n (2lStele C 15 dl Louvre 1. x+6. 

(2...">;1 )=l.h'"l<·. IV 1252, 14 ~ ~ Inscription sur le rrur SUd de l' Akh-Menou. 

En effet, P. Spencer regroupe exp li ci tarent deux entrées de kt>: II, 403, 13 

(q..11 renvoie à l.h'I<.I 38, 11; 99,16 et 107,2 (3)) et. II,404,1-10 (où ne 

figure aucune graph1e corrportant le signe dl 1 ion), estlmant q.Je "the 

basic meamng of' each te/7n 1s a "a!:><'r" or soœ ki rd". Le fait est q..~e kt> 
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s.~ggêra1t de rapprocher II,403,13: rw. t ··scr~nntÜr" de II, 404. 1-10: 

"ru. t Tor, Tur"; mais il s.~ggêralt égala-rent le rapprochement avec 

I ,211,8-14: "'rno~. t TOf-... "; et choisissait finale-rent de disting.~er 

trois entrées. 

Personnelle-rent, il nous sent>le difficile d'a<i'nettre à priori q.~e les 

exerrples OClfllXlrtant le signe ciJ lion, se rattachent à rwt ltb II,404,1-10. 

Ils nous paraissent, au contraire, s'en disting.~er, tant au plan de la 

morphologie, q.~'à celui de la sémantiq.~e. 

- leUr Sq.Jelette consonantiq.~e présente, dès les époq.Jes les plus 

anciennes, une réà.Jplication ciJ r initial, q.~e ne présente rut q.~ 'à une 

époq.Je assez tardive<4>. Et ltb II,407,13 hésitait déjà à lire "ruj.t" le 

groupe 2gqq ~ "fluch die Lesung ruj. t ist nicht wTJecènlflich ..egen der ---
Zeicl"enstellung ~ der Schre~bung mi tg und d5!s Fehlens d5!s !!· " 

- au plan d.J sens, 

outre l'exerrple (211)=LH<.I,38,11, où~ .. ~tllpeut, à priOf·i, être corrpris 

corrme une fausse porte ou une porte, ma1s en aucun cas corrme une 

"entrée", puiSq.Je~.,~!Mlse place "à l'inténeur" (m!JrW) ciJ g.3d-l, 

on peut citer (231)=Liri<.IV 1252,14:r%®1ë~~~;:;~~'J1-
1~~:1\Ii:'Qi;;;/~t,c> m~~ ntt ms m(lt[l} n tut-nJr t>t· w·i////1 (5). 

QJ'on l'imagine s'élevant au milieu (ntt m) d'un d1strict de prod.Jction, 

d'un terrain, d'un jardin, ou d'un lac (selon le sens appropr1é de s (6) 

ici), cette "porte" a1ns1 1solèe et anonyrre, dans laq.~elle on (le roi? le 

dieu?) se repose ( /;ltp m), ne manq..~e pas d'être s.~rprenante. A plus forte 

raison s'il faut 1maginer une "fausse-porte" ou une "entrée". On 

attendrait plutot un bâtiment. 

Rien ne plaidant en faveur de l'identité, mieux vaut sans doute écarter 

les exerrples OClfllXlrtant le signe ciJ lion de la liste des graph1es de rwt. 

Ce q.~e nous pouvons proposer pour les exerrples OClfllXlrtant le signe ciJ 

lion- (q.~'il se trouve à l'initiale ou en seconde position), c'est, 

peut-être, de les lire tT(w)t ; et de reconnaître, dans un prenuer terrps, 
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deux ellSellt>les, le premier présentant le déterminatif C"J ( nos(215}, (Z!O), 

(221),(222},(231) + Lrk.I 178,13), le second présentant un déterm1natif 

autre q..~e q (nos (210), (211), (214), (217), et Lrk.I, 20,6)(34). 

Pour ce deuxierre ellSellt>le, lob 11,403,13 a donré la trad.Jction "'ScheinWr"' 

q.Ji ne sertlle pas pouvoir l!tre remise en q.Jestion. 

Pour le premier ellSellt>le, on remarq..~e q.Je: 

- un premier 9><91Tple apparait à 1 'occasion de la construction d'une 

t;ut-1<'3 (no (215)). 

- un second, dans un contexte où il est CJJE!Stion de cadeaux (no (222)). 

- un troisième est presenté corme la resserre vers laq..~elle sont 

co1111oyées des riel-esses, cadeaux de pharaon, parmi lesq.Jels des biens 

alif!'entaires (no (221)). 

- un q..~atrième (no (Z!O)) fig..~re "sur la porte ... placée à 1 'uniq..~e 

entrée des dépendances"'(?). Or il n'est pas rare q..~'un texte gravé sur 

une porte f!'entlonne, non pas cette porte elle-mêne, ma1s 1 'ellSellt>le 

auq..~el elle donne accès. En Sù.>= 1 'occurence <:> n (1) pourrait fort bien 

désigner les magasins q..~e corrmande cette porte. 

Dans un deuxième ~. étant donné la similarité des graphies, on peut 

e1111isager de regrouper les deux ellSellt>les rr(w)t sous un chapeau oomTUn. 

Le lien pourrait l!tre les biens, stockés d'un côté dans les magasins, 

fig.Jrés de 1 'autre sur la pancarte de la fausse-porte, q.Ji fonctionne, 

par l'effet de la magie, corme une sorte de magasin de réserve. 

La tentation est grande aussi de rattacher ces rr(w)t à ~~~ ~ lob 

11,407,13-15, d'autant q.Je lob y assimile%~Q~~ lob !1,407,12. 

Ce q.Ji n'exclut pas d'ailleurs q..~'ait pu exister un rapport à défaut 

d'une identité q.Ji, elle, parait exclue - plus ou moins direct, entre 

rr(w)t et rwt. 

Tout ceci mérite une enq..~êtF approfondie, à laq..~elle nous ne pouvons nous 

livrer ic1 sans nous éloigner par trop de notre propos, q..~i reste n<1t. 
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Pour en revenir donc à rut, on constate q.~e ltb II, 404,1-10 d1sting.~e 

deux rubriq..JeS; la première consacrée à rut au sing.~lier ou au plunel; 

la seconde à rwt au duel: ru. ty, où ru. ty wr. ty béréficie d'un paragraphe 

spécial. Respectant ce principe de classement, voici deux tableaux: 

Tableau 1: RHTY 
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(a) Torrtle dJ vizir Antefoker à Thèbes, cf. Davies, The Torlb o-f l'lntef'oker, 
pl. XXI. 
(b) Stèle (1.15) d'Abydos dJ vizir Montouhotep, cf. Lange-Schi;Ïfer, .XV, 
pl.XLI et Karnak V, pl. XXVIII. 
(c) Porte d'Arenemhat II à Henncpolis, cf. 1'1D4IK 3, p. 28 fig. 13; Salez 
et Bittel restituent:-~"'f.J.mais l'expression serait sans parallèle. 
(d) Stèle (1.37) d' Abydos de Neferhotep !,cf. Mariette, At>)'t:bs II pl.30. 
(e) CTVII 35. 
( f) Porte d' Arencphis I à Karnak, cf. Ur1<". IV, 43,4. 
(g) ct>élisq..~e de Thoutmosis I à Karnak, cf. Url<". IV 93, 6. 
(h) ""Texte historiq.~e'" (col. 6) de la Chapelle Rouge à Karnak, cf. 
Lacau-chevrier, Une Chapelle ct'Hatshepscut a KarnaA, I, p.98 . 
. (i) ""Texte historiq.~e"" (col. 11), cf. (h). 
(j) Représentation d'obélisq.JS de Thoutmosis III à Karnak, cf. Urie IV, 
642, 11-12. 
(k) Torrtle d'Ineni à Thèbes, cf. Url<". IV, 56,3. 
(1) Cf. Davies, The T017b o-f Rei<IH111-rê' at Thebes, pl. 89. 
(m) Ibidem, pl. 94. 
(n) Niche de mât d'Arencphis II à Karnak, cf. Url<'. IV 1332, 19. Il n'y a 
pas la place pour restituer r~~J IQI .• 
(o) Ostracon 1<\b Nr. E. , cf. 'r'rman, ZAS 38, 29. 
(p) Temple de Seti I à Abydos, cf. Kitchen, RI, I , 171,1. 
(q) Ibidem, 177,1. 
(r) Texte de Ramses II à Karnak, cf. Barg.Jet, ~21, p.81. 
(s) Stèle (1.5) de Karnak dJ grand--prêtre Menkheperrê! (an 48), cf. 
Barg.Jet, ib1dem, p.37 et pl. XXXII 8. 
(t) Théologie memphite (col.l5c), cf. Junker, APfiW 194l,Nr.6 pl.!. 
(u) Stèle (1.9) de Kawa de Taharqa (an 6), cf. Macadam, The Tenples o-f 
KaHa, I pl. 7 et 8. 

Ce tableau, q.Jl ne prétend ~...olument pas ép<.nser les exemples, montre 

q.~e: 

- dJ po1nt de vue dJ sens: 

Le contexte est so1t d1vin, soit funéraire, so1t royal (allusion dans ce 

dermer cas au pr-f1S<I (ex.b), '(> (ex.h et i), et 'rryt (ex.o)). 

0-.Jand il est q.~estion d'un temple t>"t-n..tr .. ruty est la plupart dJ temps 

évOq.Jé à l'occasion de l'érection d'éléments de grande taille q.~i 

deVa1ent souligner 1 'existence et 1 'importance de rut y, tels des mâts et 

des obélisq.Jes, q.~e les textes disent placés ""à, vers"" nvty (préposition 

r; remarq.~ons, q.~e dans ce tableau, q.~el q.~e soit le contexte, la 

préposition q.~i introd.Ji t rwty est toujours r). 

Parmi ces éléments, on trouve des portes (ex. c et f), ce q.~i est déjà 
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l'irdlce q..~e rwty n'est pas une porte. En effet, il sera1t spéc1eux de 

distirq.Jer le sens de la préposition r dans le cas des portes et dans 

celui des autres éléments; et, à 1 'évidence, r ne peut l!tre un substitut 

de m (Bl dans le cas des obêliSq.Jes et des mâts. C'est donc bien q.Je les 

portes, si elles s'y rattacrent, ne se oonfondent pas avec rwty. 

A.J passage, on peut noter q..~e rwty ne fait jamais 1 'objet d'une dédicace 

ou d'une description, pas plus q..~e rwty wrty ou rwt d'ailleurs, ce q..~i 

est déjà en soi une irdication q..~e rwty ne ressortit pas à proprement 

parler au vocabulaire architectural. 

- du point de vue de la graphie: 

mise à part la q..~estion du déterminatif, 1 'êcri ture varie assez peu: on 
<:> Th.O. ..::::.,Q, ~ lnllëiJ 

a, soit: A\\ 1 c::::a :tL" 1 (!... v. ,~Catr( '31) ~ soit un doUble idêogramne t.J U , dont 

la lecture est dorv-ée par les ex. f et k. 

Q.Jant au déterminatif, q..~ard il existe (cas le plus frêq.Jent), on 

remarq..~e - outre q..~elq..~es éléments curieux comre ..aee,. (ex.s < 34 l), et 

- q..~i double ni c-:::J (ex.o) - q..~'il s'agit du signe 'ij rarement 

ret11>lacê par c-:::J. 

Ce signe est très souvent doublé, et c'est vrai aussi pour son substitut 

c:-J (ex. o). Ppparemment, il n'y a rien là pour nous surprerdre: cela 

s'harmonise parfaitement avec le fait q..~e rwty présente ce q..~e l'on a 

reconnu comre la désinence du duel feminin. 

Ce q..~i paraît plus curieux, c'est q..~e justement le signe 'fj n'est pas 

touJours doublé, et c:1 pas davantage (ex. m et c ?) . 
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(o)"Texte historiq..~e"(col.20) de la Chapelle Rouge, cf. Lacau-chevrier, 
qo. oit., p.108 
(!:.) Torrtle de Rekhnirê, cf. Urt<:. IV, 1105,15 
(Z:,) Variante de (E), cf. Davies, The Tœb or Rel<h-tl11-rè', pl. CXIX ,A,6. 
(']) Torrtle de Kherouef, cf. OIP 102, pl. 24 
(9) Papyrus Anastasi IV, 4, 10, cf. LE/'1 p.39 
( 1 ) Papyrus Chester Beatty, V, \.€rs:o 1. 
(1<) Terrple de Ramses III à Medinet Habou, niche de mât, cf. l'fi II, pl.103 
(À) IbJctan. 

Le contexte dans leq.Jel apparaît rwty wrty est toujours royal, au moins 

juSq.J 'à la XXème dynastie, q..~e 1' institution royale solt eveq.Jée par les 

termes]2nv(ex.c:<,f> et 0), pr-'3(ex.é), ou 'h(ex.det?). 

Contra1rerrent à ce q..~' indiq..~e P. Spencer, c'est seul errent rwty q..11 est 

rattaché au terrple d'l'man de Karnak, jamais rwty wrty {10). 

!Mty wrty ment10nné dans le "Texte historiq..~e" de la Chapelle Rouge, 

appartient lndiscutablerrent( rwty .!2 '1;1 nsw) à 1 'édifice Nn-t<t...>o./-r. r <11), 
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ce "palais de la cour"(·~ n ""1!,t (12), ex.i), ou "palais royal" ( '17 r>SW 

(ex.h)) d'où sort Hatshepsout, à la rercontre d'~n q.Ji a q..~itté son 

terJl;>le. 

En revanche, rwty wrty dans les dédicaoes relatives aux mâts oonsacrés 

aux déesses Isis (ex.><) et D.Jadjyt (ex.).) par Ramses III, est bien relié 

à un terJl;>le, alors q.Je, dans un oontexte analQ9.Je (ex.k et n), Ineni et 

lfllenophis II parlaient de rwty. Faut-il COfll'rendre q.Je, dès 1 'époq.Je 

ranesside, rwty wrty a perdu sa spécificité royale ? OJ bien, le terJl;>le 

en q..~estion étant celui d'un pharaon divinisé, explicitarent désigné ici 

par le terme Q~<~t (et non Ql<lt-n_tr), faut-il COfll'rendre q..~e son caractère 

royal est ici pris en oonsidération ? 

Q.Joi q..~'il en soit, pour ce q..~i est des ex8fl1>les plus anc1ens, attestés 

dans un oontexte clairement royal, nous pouvons remarq..~er q.Je rwty wrty 

CXlfll'OI'te des élérrents : 

- d'une part, une porte: 5b3 n rwty wrty (ex. i et~); ce sont oes textes 

q..~i déterminent P. Spencer à refuser d'identifier rwty avec une porte, et 

on ne peut q.Je souscrire à cette opinion. 

- d'autre part, un mystérieux '!d .!ins (ex.Ô) où se tient "la sui te du 

roi"< 13). 

Dans le tableau 1 les oojets, repérés par rapport à rwty (portes, mâts, 

obéliSq.Jes, chapelles) jouent souvent le premier rôle. Dans le tableau 

II, au oontraire, ce sont les personnes q..~i occupent le devant de la 

scène; de rnêrre, lorsq..~e rwty est attesté dans un oontexte royal. 

Il apparaît q..~e rwty wrty (ex. f3 .r.f.r..,7,7·'ù,,), oonme rwty royal (ex.b, 

h, i, o) , oonsti tue une sorte de li mi te vers laq..~elle oonvergent des 

trajets différents. 

- d'une part, les personnes q.Jl viennent de 1 'extérieur se dirigent vers 

rwty wrty ou rwty royal et s'y s'arrêtent, dans une attitude ret11>lle 

d'h.Jmilité; soit pour y faire leur rapport (ex. e, 1 + o? ), soit pour y 
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rerdre hoomage (ex. [! et b); mais sans Cf-J'il soit jamais q..Jestion 

d'aller plus avant; oe Cf..Ji serait étrange si rwty sigmfialt ''entrée'', 

conme le propose P. Spencer. 

Seul le dieu, Cf..Ji s'y arrête éventuellement (ex. h et i). franchit rwty 
~-®1 ~ 9' ..R.O li"ilrn "'" 

wrty pour pénétrer dans le palals: ... .:::. .dJ -t.... c:o 1 ~~\ LJ ll "'7:'1'-

;: 11~L1n ~+.::il==- iel7 til[q~ ~ 2 L ==-rUthia-::::: '1~ 
b c:::. q ~ C"l 
~JC..- - t (cf. Lacau-chevrier, qc>. cit., p.l08). 

-d'autre part, les hormes Cf..Ji viennent de l'1nténeur, autrement dit Cf..Ji 

ressortent du palais ( 'f<·. t' r Pf- '3 .... 1-oéJn m p3 st:J.:.T n rwtv wrty cf. Uri<'. 

IV. 1105,13-15; prt.lm!Jnw '""!:!'»"tv .... !m.n,rr'!,trrwtvwrtycf. Sethe, 

Lesestücke, p.l6 1.6-8), occupent des pos1tions considérables, Cf..Je oe 

so1t Sinouhe ou le v1zir, conme Rekhnirê (ex.r ,2jet~ ). Leur at ti tude 

est toute E!fl'preinte de maJesté (c'est le verbe 1-oéJn, généralement appliCf..Jé 

aux astres (cf. ltb !,292,9-294,3), Cf..Ji est E!fl'ployé pour la sortie de 

Rekhnirê). Mais, tout conme pour les 1rd1vidus venant de l'extérieur, 

leur traJet aboutit à rwtv wrty. 

Mais c'est encore la scène de la tcrrtJe de Kherouef (ex.1) Cf..Ji reste la 

plus sigmf1cat1ve: le ro1, dos à son pala1s, représenté portes ouvertes, 

fait une apparitwn en maJesté <!]'t), oe Cf-J'explicite le texte: m 't'· f, 

donc "Cf..Jittant son palais", mais ".I:rwtywrty"(l4) . 

Telle paraît bien être la fonctlon première de rwty wrty: serv1r de cadre 

à la sortie du pala1s du souvera1n, autrement dit à la manifestat1on de 

la personne royale. C'est exactement oe q..Je falt Hatshep<'....out, Cf..Ji répord 

a1ns1 à la sollic1 tation du dieu P<non Cf..Ji s'est irrmobilisé devant rwty 

OJest du pala1s (= rwty wrty n rb t.J."o/):~ 2.:_-=>t:f".:"?~;';! ""';;'"~ 
®c:>nnt:r.l~-:;=:- ~~~~~c:-:J~ ?f®~-'f'Q~= 
..11~.9..::: ~~~5nt~\1n ~~--(cf. Lacau-chevner, cp. cit., 

p.98-9). 

La révérence dont fa1t 1 'obJet rwtv wrty s'expliCf..Je a1ns1 parfaitement, 

tout conme le respect dont jouissent les rares particuliers Cf..Jl 
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partagent, d'ure certaire façon, le privilège royal de se montrer à rwty 

wrty. 

Selon nous, il faut donc reconnaître dans rwty/rwty wrty ure "sortie" 

( "enctroi t par où 1 'on sort'), le tenre étant OOf!Pris dans son acception 

la plus large; étant entendu ~ rwty wrty devait renvoyer à un espace 

défini et restreint, et certairement marq.~é matériellement, à carmencer 

par ure porte. 

Faut-il pour autant traduire " la double grande sortie"? 

Si nous revenons au tableau II, nous oonstatons q.~e rwty wrty n'est pas 

exactement ure e>q:>ression blOq.Jée. D'ure part, les deux éléments re 

OOf!POrtent pas de déterminatif conm.m (sauf ex. f1 sent>le-t-il), d'autre 

part, leur écriture varie indépendatrment l'ure de l'autre, plus 

partia.Jlièrement au niveau du déterminatif justement. Nous nous étions 

etonnée de ce ce q.Je rwty presentât à l'occasion un déterminatif non 

doublé; les choses sont encore plus ret tes dans le tableau II: rwty 

présente ta.Jja.Jrs un déterminatif, et ce déterminatif est ta.Jjours un 

si gre non doublé (nonobstant l' idéogramne de l' exerrple 0 ) , en 

l' occurence, soit l"""'l, soit UJ , soit encore C"'J ; wrty cependant, q.~i re 

présente pas ta.Jjours Un déterminatif (.Jeu), affict-e tantôt le Slgre 

sirrple ~, tantôt le sigre double:n c:1 éventuellement souligné 

encore par~ 
Dans oes oondi ti ons, on peut se demander si, en dépit des apparences, 

rwty re serait pas un masa.Jlin sing..Jlier plutôt q.J 'un feminin au duel. 

Le fait est q.Je plusieurs indioes vienrent oonforter ce soupçon: 

- il paraît déjà a.Jrieux q.~'un double élément OOf!POrte ure seule porte 

(ex.t.e~). Et plus encore q.~'un seul mât soit repéré par rapport à un 

élément double(Ket).). D'autant ~ les dédicaoes parallèles q.~i portent 

sur la totalité des mâts (au l"lOflt>re de q.~atre) cho1sissent précisement un 

tenre de référence autre q.~e rwty. 

-Plus rettement encore l'ex. 9/.voit nvtywrtyprécédé de l'article p3. 
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- Enfin~ tout corrme lmnty (ex~ i) ~ le pseudo-participe !]b~ appliq.Jé à 

rwty wrty dans ex. D( présente irdiscutablement la désinence ci..J masculin 

sing..Jlier. (Ce terne de !}tm, à cx>nnotation mi li taire, laisse penser Cf..J 'à 

la mort d'Amenemhat I, le palais vit non seulement ses portes fermer ma1s 

encore leur garde renforcée; sans doute s'agissait-il mo1ns d'interdire 

l'accès q.Je de blOCf..Jer la sortie afin d'empêcher la diffusion incontrôlée 

de la nouvelle, ce Cf..Ji va bien dans le sens des préoccupations 

mentionnées dans la suite ci..J texte.) 

Si donc rwty est au masculin singulier, c'est sans doute Cf..J'll faut y 

reconnaître un adjectif nisbé substantivé < 15 > • 

Mais comment ~erdre alors 1 'adjectif wrty ? la désinence -. ty 

résulterait-elle d'une simple contamination par l'apparente désinence de 

ci..Jel feminin de rwty, contamination Cf..Ji se justifierait par des raisons 

d'euphonie et d'esthétiq.Je ? 

OJ bien faut-il voir dans wrty un substantif au ci..Jel feminin ? 

et l'ex . ..: à Pf·iori déroutant, Cf..Ji remplace QI\ de la dédicace de 

mât consacré à OJadjyt au Nord (ex.À) parao dans la dédicace de mât 

consacré à Isis au SUd, nous oriente en ce sens. Wr. ty désignerait alors 

les Deux Uraei (cf. llb.I, 328,7). ou les Deux Diadèmes (cf. 

llb.I,332,1), laq.Jelle appellation renverrait à pharaon comme /lb.ty (cf. 

lib II, 233,11). Cette explication nous paraît bien plus satisfaisante. 

En ce cas nvty wr. ty signifierait '"la Sortie des Deux Grardes", et 

"la Sort1e" . 

rwty 

Si rlWtyest un adjectlf nisbé substantivé, il devient diffic1le d'y vo1r 

un denvé de "''"'· t Tor. T;;r" (lib II, 404,1-10). Il serait, en effet, 

paradoxal q.Je le dérive embrasse un champ sémantlCf..Je plus général et 

moins défim q.Je le terme dont il dérive. Mais c'est peut-être q.Je rlWt ne 

signifie pas la porte. 

De fait, comme nous connaissons une porte de nvty wr. ty, nous 
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rencontrons, à Edfou, ure porte de rwt lll:..lrt: 

( E. VIII ,5, 15) et ~ 11 ~ lj fl,., ~~ (E.VIII, 

162,16). Si partioulier q..~e soit ce type, rwt di m3't (16) reste rut. 

Par ailleurs, toujours a Edfou, l'organisation dJ terrple se trouve 

décri te par les Ptolemées < l 7 > selon un ordre, q..~i, dans ses grandes 

lignes, nous oond.Jit dJ fond dJ terrple (Nord) vers 1 'extérieur (SUd). 

Le passage de la description d'un élément à celle dJ suivant, se fait 

généralenent au moyen, soit des termes droi te/D.Jest et gaucre/Est, SOl t 

des prépositions CXliJll<)Sées /;Ir s..." <le> ou m rwt < 1 ~ > , plus rarenent m tY>t 

< 20 > , m !]t < 21 > et r !'--"' < 22 > • A la différence de /;Ir s3 < 23 > , m rwt relie 

toujours un élément 8 à un élément A si tué au Nord de 8, et camuniq..~ant 

avec lui ( q..~and il s'agit de salles). Q.Jant aux portes 

exceptionrellenent (Utl < 24 > ) , elles font l'objet de mentions 

partioulières. 

L'e><pression m rwt scande ainsi un parcours Nord > SUd q.Jl oorrespond au 

chemirement dJ dieu q.Ji ttant son terrple. 

Ce cheminenent en rappelle un autre, bien différent certainenent, celui 

de 1' inspecteur vérifiant 1 'état des portes et des oolonnes dJ terrple 

funéraire de Neferikarê à Abousir, dont P. Poserer-Krieger est parvenue à 

retracer l'itinéraire (25). Ce q..~e nous retenons ici, c'est q.Je cet 

itinéraire trouve son aboutissenent à~ jr.orut !J.-"'t (dont on inspecte les 

oolonnes). Ne faut-il pas <:::arprendre là auss1, là 

1 'organisation dJ terrple est oonsiderée dJ point de vue de pharaon 

divinisé ? Autrenent dit, dans sa oonception, rut h3t serait moins un 

"portail d'entrée" q..~'ure issue vers l'exténeur? 

Dans les Textes des Pyramides, rut est ce q..~e ct-erct-e à atteindre ( r) 

"''s" ~n-Il c:-1n1 a o. î o 
pharaon q..~i sort-monte(pr): b i<=>(;l51::j"'(c::>..o p U.......a~Q"'t'-( T.,<yr.1638 

a-tl), phrase q.Ji annonce la scère dJ tont:>eau de Kt-erouef (ex. , ) ; ou 

q.J' il q..~i tte, montant toujours (pr m), pour atteindre 
. " N 1\ c:::> n -=» fl CQ C""J C!. <=>lnJ """"0&\ 

5r" 1 ""'=' "1"='.0"'""' """~(\ <> U U .LLC:::o( T.Pyr.2CFJ5 b). 

le ciel: 
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Et il re s'agit pas d'ure porte, corrme 11 ressort cla1rerent de 

Uyr.1713 a::',~ Ol~E.-J± ~c::>~"'lilll\.:;:- ~:;;:: M ~j (26). 

En effet, le n intrcxi.Jisant la proposition call"'...ale < 27 > obllge à voir 

dans rwt un libre passage "La Ger re] te dit: rut d'Aker est à ta 

disposl ti on, puisq.Je/car les battants de porte de Geb te sont ouverts". 

Si rut s1gnif1a1t la porte, la phrase n'aura1t plus guère de sens (28). 

Ce q..~e cherche à gagrer pharaon, assimilé à Shou, c'est Nout e lle-mé!me : 

!oo 0) .. ~"' ~ ~~~n.too~~.,n~( T.Pyr.603 a (29)) c'est-à-dire 

l'éther, l'air libre, et, par suite, la trouée, le passage, l'issue, qu1 

y donre acoès. 

TouJours dans un contexte funéraire, on connaît aussi rut lst (de genre 

masculln, ccmre rwtvdonc, s'il faut se fier à ~fil~4fn (FIFIJO 4/4, 

p.22 et 10, p.63)) où (r) parv1enrent, et non pas d'où (m) prov1enrent 

(30), les b1ens d'éq..Jiperent funéraire. Si Uri<·.I, 177 1.3 permet 

d'hés1ter (31), Url<'. I, 175, 1.11-12 re laisse place à aucun doute, q..Jl 

oppose rettement ;,...t/ pr-t>f/ pr-'J:.t d'où (m) sont tlreés orge/ étoffes/ 

huile/ et sucreries à rwt !st où ( r) elles arrivent. 

Ainsi, corrme rwty wr. ty précédeoment, rut apparaît être ure sorte de 

frontière; vers laq..~elle frontière rut convergent, dans un mouvement 

symétrique, roorts et vivants, les œrn1ers venant y procéder aux 

llbat1ons (cf. T. Pyr.2067b) et offrandes en 1 'honneur des premiers. 

Aux époq..Jes anc1ennes, rut a pour déterminatif, SOl t n , SOl t, 

souvent encore: n. ltb signale éqalerent ~et !;"":~, ma.1s ceci 

.justifié par aucun exerple des Belegstellen. Le s1gre 

plus 

n'est 

est 

particullèrerent interessant; sa forme, moins définie q..~e celle d'ure 

porte, plus proche de celle d'ure arche, évOq..Je davantage un passage 

q..~'ure porte. 

Au vu de ces données, il apparaît q..~e rwt n'ex1ge jamais le sens concret 

de "porte", et parfo1s même l'exclut, au profit d'ure notion plus large, 

plus abstra1 te, celle de 1 'air llbre, 1 'extéria..or, le dehors, q..~e ltb a 
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isolé dans la rubnq.Je II 404, 11-405, 16 "fus l!u--.=n ". On y remarq.Je q.Je 

rwt est opposé à 'jFj( 11r1<1 (lob II 404,11, cf. Urif.I, 234) "Intérieur". 
- <::> 0 

Tout aussi significatif est le dérivé 1i~~ rwJ;y lob. II 405, 17-18, 

Cf-Ji désigne "l'hormle de l'extérieur" et par suite "l'étranger'' et le 

"profane". 

Notre sentiment est Cf-J'il faut regrouper sous une m@rre entrée rwt de la 

rubriq.Je lob II, 404,1 -10 et rwt de la rubriq.Je lob II,404,11-405,16, 

rwt entrant éventuellarent dans la COfllJOSition d'une préposition -. Rut, 

Cl-Ji apparaît d'abord dans des contextes funéraires, signifie l'extérieur· 

( "Das l!ussen"), le dehors, l'air libre, et par suite la voie, le passage 

Cl-Ji permet d'y accéder, autrement dit l'"issue" définie par Larousse 

conme "l'ouverture ou passage par où 1 'on peut SOf-tir, s·'écfla.cper". Il 

est bien q.Jestion pour le mort de sortir (cf. supra), et rwy-c::. ~~..A (lob 

II 406,2-407,4) signifie "s'en aller, s'échapper". lorSq.Je les textes 

appellent le sens plus précis d' "issue" (par exarple ceux où figure rwt 

lst ou encore rwt t;J.:rt dans les archives d'Pbousir), rwt ne se distingue 

plus Cl-J'à peine, s'il s'en distingue nêne, de rwty q.Ji apparaît plus tard 

et Cl-Ji en dérive. 

Notre sentiment est q.J'il faut égalarent regrouper sous une m@rre entrée, 

distincte de la précédente, rwty de la rubnq.Je lob II 404,1-10 et rwtv de 

la rubriq.Je lob II 404,11- 405,16 rwty entrant éventuellarent, tout 

conme rwt, dans la COfllJ(lSition d'une préposition (32). Ruty sigmfieralt 

"Sortie", ce Cl-Ji évOq.Je un mouvement moins précipité q.Je "1ssue", en nêne 

tarps Cl-J' une structure architecturale plus irrposante, laq.Jelle soul1gne 

effectivement rwty < 33) ; l'expression rwty wr. tv "La Sortie des Deux 

Grandes" étant réservée à la sortie principale du palais royal. 

En tout état de cause, il nous serrble q.J'll y a deux substantifs: rwt et 

rwty, certainement proches, mais distincts, le second, de sens plus 

restreint et plus défini q.Je le premier dont il dérive. 
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Sans toujours suivre son analyse~ nc:lUS rejoignons les oo~lusions de 

P.Spencer (p.202),lore_,q.J'elle écrit q..~e rwt re s1gnifie pas ure porte. 

Mals le mouvement q...1 ~ irrpliq...~e rut nc:lUS paraissant se fa1re de 1 ~ intér1eur 

vers 1 'exténeur, nous conci.Ji t à re pas retenir le sens d' "entrée" 

q..~'elle propose, et à retenir, au contra1re, celui d'"issue (< air 

llbre)"; "sort1e" étant réservé au terme rwtv). 

La distu-ction entre "sortie" et "entrée"" peut apparaître mince, dans la 

mesure où, f1nalanent, les deux termes renvo1ent souvent à ure même bale. 

Le fait est q..~e ces termes correspondent à des représentations mentales 

exactement invere...es, et cela re saura1 t être indifférent. Les Egyptiens 

ont montré ure préoccupation constante de vo1r sortir les cl"lo!'...es 

(offrandes) et les êtres : le mort veut sorhr au jour, le vivant g.Jette 

la sortie de pharaon, celle du dieu, de Maât, la notion sous-Jacente 

étant clairement celle de la révélation. Et certaines de nos express1ons 

populaires relatives à la vérité font écho à ces préoccupations 

anc1ennes, témo1gnant de leur vivacité et de leur profondeur. 

Berl<"elev, Févner JSI'38 
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r-u TES 

(1) Cf. G'7'85, 67-88 

(2) Plutôt q.re ~~ ~ 

(3) L'exerrple ~ .. 1jfiljïfn'est justifié par aucune des références de 
Belegstellen et sent>le amalgamer Urt.·.I 20,6 ~ .. ~ avec le déterminatif 
de Urk. I 38,11. 

(4) Cf. Korostovtsev, Gr.;mnaira, p.33 § 23 a/. 

(S) Helck, raccordant ici le fragœnt 99" de Gardiner, JEA 38, pl. IX., lit 

ercore:dZ:.J~ ~~ 1 ~ 1'/;. Gardiner, p.9, trad.Jit, ron sans 
perplexité: ""Res ting in t:h/3 gata.ray wflidl is in t:h/3 l'brth/3rn Lake or t:h/3 
tenple purirying"'. 

(6) Cf. P. Posener-Krieger, BcE65, p. 57B 

(7) Cf. Jéq.Jier, La Pyramide d'Cùcf...i13bten, p.23 CJ.Ji trad.Jit '"porte de son 
conaine f'unéraire'. Pour dt cf. Goedicke, Ag.Ab/1. 14, p.208 note (4). 
Pour la graphie ~ cf.- lh""k.I,254,16; 255,1 et 3 cf. Roccati, La 
Uttératura hist;;;cp13 sous 1 'llncien Elrpira Eg)-ptien (Paris, 1':'82), 
p.180. 

<e> Cf. lefebvre, Granmaire, p.249 § 491/3. 

< 9 > Pour la réd.Jplication ciJ r initial cf. supra note < 4 > 

< 10 > Sinon peut-{!tre dans le texte inscrit sur la niche ciJ mât consacre a 
la déesse Nekttlet, érigé devant le IIèrre pylône. représe!J.1it par Herihor 
dans la cour ciJ œn.:>le de Khonsou (cf. OIP100, pl. 52):'-:W ~ 
Mais le texte est si peu certain (traces de s1gnes seule-rent restitués 
par 1 'éq.Jipe de Chicago), q.Je nous avons renoncé à intégrer cet exerrp1e 
dans le tableau II. 
Nous n'avons pas retenu non plus, et pour les nêres raisons, l'exarple de 
la stèle (1.20) de Mineptah à Hermopolis, cf. Roeder, A.<;q: 52, 345 
Kitchen, RI, IV, 30: ~<>'Ù~""; 

.)lUC""J~ ''• 

< 11 > Ccl. 11 et 21 ciJ "Texte historiq.Je" et Bloc 242 de la "Procession 
Geographlq.Je" cf. Lacau-chevner, op.cit .. p. 98. 108 et 7B § 126. 

<i2) Ce "palais de la cour" (ibidem, p.103 note (u) et Gitton, 

BIFIV 74, 68) rappelle irrésistible-rent 1' idéograrrrre a , bien connu 
dès 1 'Ancien Errpire (cf. lob I, 366,7 et 12-14 et 367,1-2, passim). 

A Karnak, il existait un COfTPlexe ® dès la XIIIèrre dynastie, comre 
1 'at testent des stèles de Sctlekhotep IV (caire .lE 51911, 1.11 cf. Helck, 
~Il( 24, p.199 et pl. XVII) et de Sctlekhotep VIII (face A, 1.4-5 et face 
B, 1.3-4, cf. Habachi, S<ll< 1, p.209, 211 et pl. I-II). 
Toujours à Karnak, un COfTPlexe analogue, à moins CJJ'il ne s'agisse ciJ 
nêre, se retrouve. cité, à 1 'occas10n de 1 'évoca~n de la fête d'[pet, 
sur la Chapelle Rouge nêne, dans 1 'expression: :tJ:~ ~ (Bloc 303, cf. 
Lacau-chevrier, ~biclem, p.l92 note ( 1). On note avec intérêt q.Je le 

~ de Karnak respecte touJours la nêne disposition, q.Jelle q.Je soit 



85 

1 'onentat1on ci..J texte). 
Le palais Nn-w3. !-r. r- dont les orientations éta1ent calq..~ées &.~r celles 
ci..J terrple d'l'mon, avec prédominance des accès D.Jest et Sud. et q..~i 
oocupait, par rapport à ce terrple. une position SE!flt>lable à celle des 
palais de Gournah, ci..J Ramesseum et de Med1net Habou, par rapport aux 
terrples de Set1 I. Ramses II, Ramses III et Pty (cf. Gitton, ibidem, 71 et 
note (3), 72 et note (1)) ce palais, donc, deva1t commumq..~er 

d1rectement avec la ''cour des fêtes"("""'t tt>yt) ci..J terrple- ce q..~'expnme 
admi:.ablement le hiéroglyphe--plan~~- d'où son nom de "palais de la 
cour. j]~t 

< 13' Ce rd EPs, où se tient la &Ji te ci..J roi et dépendant de rwty wrty, 
pourrait· être en rapport avec le serv1ce de la garde, q..~i ne sarl:> le 
Jamais très élo1gnée de rwty cf. ex.s. ni de rwty wrty cf. ex. {1(. 
Lacau-chevr1er (lblaen. p.llO et note (al) p.ll2) a1ns1 q..~e Gitton 
( 1b1aBI1, 69) traci..Jlsent "la <."i"upelle •'énérable, (et?) la double granct=J 
porte". 

(14) Ce q..~i ne permet pas de &.~ivre Meeks q..~and il traci..Jit "rwt_i wrtj: 
palais royal " (~ 1 , 77. 2337) . 

(15) Cf. Lefebvre, Gramraire, p. 99, § 185,2. 

(16) Cf. Sauneron, BIFAJS4, 117-27 et Daumas, BIFAJ':iJ, 150--1. 

(17) Cf. E. IV 1-16, &.~rtout 5-6 et 13-14; E. VII, 1-20, 
Pour la traci..Jction. cf. De W1 t. Cd': 71, 56-97 et Cd': 72, 
les mesures. cf. Cauvi llerDevauche11e. BIFAJ 84, 23-34. 

&.~rtout 13-20. 
277-320. Pour 

( 18) Cf. E. IV, 5,4; 5,12; 6,5; 6,6; E. VII, 15,7; 17,3. 

( 19) Cf. E. IV, 5,6; 6,3; 13,12 et 13,14; E. VII, 16,5; 18,6; 19,8. 

(20) Cf. E. IV, 6,4 et E. VII, 13,3 et 17 ,10. 

(21) Cf. E. VII, 17 ,10. 

(22) Cf. E. VII, 19,2. 

(23) tu· s...~ relie wçf3t à ~tyt q..~i se trouve à 1 'Est (E. IV, 5,4) d'une 
part; et 5Q au laboratoire q.Jl ne communiq..~ent pas, .d'autre part. 

< 24 > Cf. E. IV ,5,11 et E. VII, 15,4; itb. III, 35, 16. 

(25) Cf. Festschnft fur SiegFried Schott, 112-20; BcE65, p.663. 

(26) Dans des exemples parallèles, nous avons une parataxe: T.,'Yr.l014 
a--b et Manette, >'lbyd:ls, I, pl. 40a, 12. 

(27) Cf. Lefebvre, &i-aJTllliillt'B, p. 366, § 735,a,l. 

(28) C'est a1nsi q..~e Mercer, ,'Yt:, III, p.803, pu1s Faulkner, 
Texts, p. 253 considèrent le n comme fautif. 

(29) Faulkner. 1butan, p.117 traci..J1t: "0 He1ght w111ch is not sharpened, 
gate of the sky, I am Slv who came forth rrom Awn", et commente p. 79 
note (1) "which 1s not sharpened": "i.e. which has no SUJmll t peak; a 
flat-tq:pect gata.;ay 1s Em'1Si39'!C/". Il nous serrble q..~e la forme de f.3t 
n'est pas en cause ic1; d1111 (cf. Lefebvre, Gramnail-e, p.l55 § 306) fa1t 
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plutôt allusion à des objets comre les obéllsq.Jes (cf. Lacau-chevrier, 
op.ci t., p.232). Si hors de portée s'élève /fJt, q..~e nulle pointe acérée 
ne peut s'élancer assez haut pour parvenir à la percer, ou, comre nous le 
disons des modernes "buildings", à la "gratter": "o s.Jblirre, q.Ji ne se 
peut atteindre (litt."griffer"; nous gorrmons l'image, faute de trouver 
une tract.Jction satisfaisante), espace céleste Nout, N est Shou iSSJ 
d'Atoum". 

(30) Contrairerrent a ce q..~'indiq.Je P. Spencer, op.cit., p.198. 

(31 l /lb 11,404,4 indiq.Je q.Je rwt lst est ''parallel zu k. t und Pf--~:Ç". 
Dans Urk. 1, 177,3 rwt lst doit plutot @tre traité sur le m@rre plan q.Je 
lt/tps/'t nt !wf. 

(32) Pour la préposition m rwty, cf. De Meulenaere, notamnent BIFt:/0 53, 
91-102. 

(33) C'est peut-@tre le sentirrent de la présence de cette structure 
architecturale i~nte, laq.Jelle souligne seulerrent rwty, q..~i a =nduit 
Sethe (SR'W, 1933, p. 904), puis Meeks (J'r. 1, 77.2:s57) à proposer le sens 
de ''pyl&-e". 

(34) Malheureusement, nous n'avons pu vérifier ces déterminatifs, ne 
serait-ce q.Je sur photos, n'ayant pas reçu à ce Jour les clichés 
demandés. 


